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SÉANCE DU 17 GERMINAL AN II (6 AVRIL 1794) - Nos 17 ET 18 221 

conspirateurs. Point de paix que les tyrans coa¬ 
lisés contre nous ne soient exterminés. S. et F., 
Vive la République, Vive la Montagne. » 

Radot (ex-présid.), Bourdon-Chérot (secret.), 
Bavollot (secret.). 
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La société républicaine du Puy applaudit à 
la découverte des traîtres qui, sous le manteau 
de la popularité, vouloient déchirer les en¬ 
trailles de la patrie dans la personne des repré¬ 
tans du peuple; elle voue une haine éternelle 
aux conspirateurs, et invite la Convention à 
rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Le Puy, s. d.] (2). 
« Législateurs, 

La destinée de la France est immuable; le 
peuple dans sa puissance a dit : je veux être 
libre, et il le sera. La République une et indi¬ visible est affermie sur des bases indestruc¬ 
tibles : les droits de l’homme. Les . despotes et 
les tyrans de l’Europe se sont ligués pour les 
renverser; leurs complots ont été vains et la valeur de nos braves sans-culottes les a décon¬ 
certés. Des conspirations se sont formées; les 
ennemis de l’intérieur ont ourdi les trames les 
plus liberticides. Dans l’excès de leur fureur ils 
ont juré d’anéantir notre sublime Constitution; 
le génie tutélaire de la France a fait échouer 
leurs projets insensés, et l’échafaud nous a 
vengé des attentats de ces grands coupables. 

Des traîtres, des perfides que la faveur popu¬ 
laire avoit nourri, élevé dans son sein, et qu’elle 
avoit rendu dépositaires de sa confiance, ont 
voulu par de nouveaux attentats déchirer les 
entrailles de la patrie dans la personne des 
représentants de la Nation. Les principaux chefs 
sont connus; que leurs têtes impies tombent avec 
celles de leurs complices sous le tranchant du 
glaive national. Au récit des horreurs qu’ils 
méditoient et dans le transport de la plus vive 
indignation, nous avons juré une haine impla¬ 
cable à tous les conspirateurs. 

Législateurs, du haut de la Montagne, conti¬ 
nuez à lancer vos foudres vengeurs contre les ennemis du bonheur et de la félicité des Fran¬ 
çais, et montrez à l’univers qu’une République 
fondée sur les bases sacrées de la Liberté, de l’Egalité sera immortelle. » 

Cassius Bousquet, Alphonse Aulagnier, Boutaud, 
(trésor.), Vincent (vice-présid.), Laussin, 
Vincent (secrét.), Bréno, André Second, Brun, 
Jac. Robert, Pissis, Vullion, Liabeuf, Lau-
rens, Bonnet, Armand, Volplan, Johannis, 
Hill-Ltvouet, Math. Bertrand, Miot, Gaubert, 
Baudier, Rome, Beret, Brunel, Liandra, Ro¬ 
bert, Séguin, Grimaud (archiviste), Weveyn 
(secret.), Arnaud, Malzieu, Bonnet fils. 

(1) P.V., XXXV, 20;Débats, n° 568, p. 348. (2) C 300, pl.1055, p. 5. 
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La société populaire de Poligny, département 
du Jura, annonce à la Convention que le repré¬ 
sentant Lejeune vient d’opérer une heureuse 
révolution dans le Jura; l’esprit public s’est 
élevé à la hauteur des circonstances; le gouver¬ 
nement révolutionnaire est organisé, et le peu¬ 
ple se porte en masse dans les temples de la 
raison. Cette société applaudit à tous les décrets 
de la Convention, et principalement à ceux 
qui frappent les gens suspects, et appellent à la liberté les habitants du nouveau monde : elle 
l’invite à rester à son poste jusqu’à ce que tous 
les traîtres soient exterminés, et les tyrans vaincus. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Poligny , 1er germ. II] (2). 
« Citoyen président, 

Annonce à la Convention que le représentant 
du peuple Lejeune vient d’opérer une heureuse 
révolution dans le Jura. Aux accents énergiques 
de sa voix l’esprit public s’est élevé tout à coup 
à la hauteur des circonstances. Le gouverne¬ 
ment révolutionnaire est organisé, les autorités 
constituées ont subi le scrutin épuratoire du 
peuple; les ennemis de la Révolution sont pour¬ 
suivis et punis; la malveillance est efficacement 
comprimée; les cloches partent pour les fon¬ 
deries; l’argenterie des églises, les saints d’or 
et d’argent vont expier dans le creuset national 
les maux dont ils furent les instruments; les 
prêtres abjurent leur caractère imposteur, renon¬ 
cent à leur métier et deviennent des prédica¬ teurs de morale ou des artisans utiles. 

Le peuple lui-même, électrisé par la voix 
tonnante du représentant du peuple, entraîné par 
l’ascendant de son caractère, persuadé, convaincu 
par les discours d’un homme qui sait parler 
au cœur des hommes, qui sait exciter des im¬ 
pressions profondes en rappelant les sentiments 
primitifs qui ont été si longtemps obscurcis, si 
longtemps dénaturés par le fanatisme et la ser¬ 
vitude, le peuple revient de ses erreurs et se 
porte en masse dans le temple pour le consa¬ 
crer à la raison, à la vérité, à l’éternelle justice, 
au milieu des cris mille fois répétés : Vive la 
République, la Convention et la Montagne. Cha¬ 
que décade on y célèbre, on y enseigne les droits 
et les devoirs de l’homme, les vertus sociales 
et républicaines, on y chante la mort des tyrans, 
la gloire des défenseurs de la Patrie, le salut 
de la République et le bonheur des peuples. 
Enfin, l’on fait disparaître de tous les lieux 
publics, les signes extérieurs du culte, ces 
hochets de la superstition, et le fanatisme qui 
régnait encore dans le Jura vient de recevoir 
le dernier coup de massue, il est anéanti pour 
jamais. 

Citoyen président, remercie pour nous la Con¬ 
vention nationale d’avoir envoyé dans le Jura 
un excellent Montagnard, un homme qui a juré 
et dont la conduite à la fois sage, imposante et 

(1) P.V., XXXV, 20. B"', 19 germ. (suppl*); Dé¬ bats, n° 568, p. 348. (2) C. 300, pl. 1055, p. 6. 
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sublime, commande tous les succès. Dis à la 
Convention nationale que nous fabriquons de la 
poudre, du fer, de l’acier et des armes pour nos 
frères et nos enfants qui combattent les tyrans 
dans les armées; que nous leur envoyons nos 
grains et nos vêtements, et que si, par impos¬ 
sible, ils n’étaient pas victorieux, nous irions 
tous leur aider à vaincre, ou mourir avec eux. 

Dis à la sainte Montagne de lancer avec impé¬ 
tuosité la foudre qui doit frapper ces nouveaux 
conspirateurs, ces vils intrigants qui, sous le 
voile du patriotisme, cachent les vices des 
esclaves, l’âme des royalistes, et voudraient faire 
dominer le parti de l’étranger pour anéantir 
la Liberté. Dis-lui que, fermement attachés à 
l’unité, à l’indivisibilité de la République, les fiers 
habitans du Jura ne s’insurgeront jamais qu’à la 
voix de la sainte Montagne, pour écraser les traî¬ 
tres, terrasser les ennemis du peuple et livrer à 
la vengeance des lois les nouveaux factieux qui 
voudraient s’opposer au gouvernement répu¬ 
blicain. Dis-lui que nous applaudissons à tous 
les décrets révolutionnaires, particulièrement à 
ceux qui frappent les gens suspects, à celui qui 
consacre les dépouilles des ennemis de la Révo¬ 
lution au soulagement des pauvres sans-culottes, 
à ceux qui déterminent les secours accordés aux 
parents des défenseurs de la Patrie, à celui qui 
appelle à la liberté les habitants du nouveau 
monde. Enfin, dis à tes collègues de conserver 
toute leur énergie, de ne quitter la Sainte Mon¬ 
tagne que quand l’indépendance et la liberté des 
Français auront triomphé de tous leurs enne¬ 
mis, et qu’une paix digne du peuple libre se 
présentera pour le bonheur des hommes. 

Nous apprenons à l’instant les nombreux dan¬ 
gers, les écueils profonds qui t’environnent. 
Fière de ta mission auguste, forte de la con¬ 
fiance d’un grand peuple, arme-toi de nouveau de la massue dont tu te servis contre le fédé¬ 
ralisme, contre la faction girondine, frappe indis¬ 
tinctement tous les traîtres quels qu’ils soient et, dut-il ne rester que dix hommes dans la 
Convention nationale, que les législateurs des 
Français soient vertueux et incorruptibles ! » 
COMBETTE, BOUFRON, EpIARD, GRENIER, SeYXUT, 

Portier, Jeunet, J. Le Feuillat, Forest, Nonet, 
Muralliet, Bedelley, Charnier, Roy, Iantis, 
Villet fils, J. D. Calleir, Nicod, Duthier, Fau¬ 
connier, Sefler, Delaunai, Rémond, D. Etié-
vant, Philibert Girard, Villes, Lhominy, C. B. 
Vandelle, Etienne (lient, invalide), Hubert 
Outhier, J. J. Fournier, Fragnée, Rousset, B. 
Faivre, Félix, Massey, Jeannerez, Decize, Gai-
gnenis, Charbavise, Paris, Soye, Losmier, 
Grés fils, Belleville, Vannier (brig. de gie), 
S. J. Girod, D. Epaille, Monnier, Clée, Cassad, 
P. Bergeret, Outtier, Dusson, Cloniaud, Guit-
ton, H. Chornos, Vouthier, Gerbet, Bullet, 
Lhomme, Portier, Voland, Denis Merlin, Jac-
que, Chorton, J. Rondot, J. P. Rémond, Vuil-
lot, François, F. Lomier, Prost, François 
aîné, Genet, Lomier, N. Berthet (présid.), T. 
Dauphin (secrét.). Louis (secret.). 
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L’agent national de la commune de Muret, département de Haute-Garonne, apprend à la Convention nationale que l’esprit public fait 

de grand progrès dans ce pays; on n’y connoît 
plus d’autre culte que celui de la raison et de 
la vertu, les cloches et l’argenterie des églises 
ont été envoyées à leur véritable destination; 
il invite la Convention à rester à son poste; 
il annonce aussi, que la société populaire de cette commune a fait l’envoi de deux char¬ 
rettes chargées d’effets, à nos frères d’armes qui 
sont à Puicerda, tels que roupes, bas, chemises, 
souliers, etc. (1). 

[Muret, 10 vent. II] (2). 
« Citoyens représentants, 

Je m’empresse de vous apprendre que l’esprit 
public a fait des progrès si étonnants, que nous 
n’avons plus de prêtres dans cette commune; 
aussi nous ne connoissons plus d’autre religion 
que celle de la vertu et d’autre culte que 
celui de la raison. A notre exemple, les autres 
communes de ce district se sont presque toutes 
délivrées de ce reste impur de brigands qu’en¬ 
fantèrent la superstition et la cupidité; aussi les braves sans-culottes des divers cantons se 
sont-ils à leur tour empressés d’apporter à 
l’administration toute l’argenterie de leurs ci-
devant églises, ainsi que tous autres ornements 
qui jusqu’ici n’avoient servi qu’à mieux les 
tromper. Tout cela, réuni au salpêtre que nous 
fabriquons ici, précipitera sans doute la ruine 
des tyrans. Quant à vous, citoyens représen¬ 
tants, je vous invite, au nom de tous les sans-
culottes nos collègues, de rester inébranlables 
à votre poste, et de ne descendre de la Mon¬ 
tagne qu’après avoir imité Jupiter qui n’aban¬ 
donna sa foudre que lorsqu’il eut écrasé tous les titans. S. et F. » 

Alexis Sévène (agent nat.). 
P. S. — Je vous annonce encore qu’il y a 

quelques jours que la Société populaire de cette commune a fait directement l’envoi de deux 
charrettes chargées d’effets à nos frères d’armes 
qui sont à Puycerda, tels que : roupes, bas, che¬ 
mises, souliers, etc. Le cavalier jacobin qu’elle 
a monté, armé et équipé va partir au premier 
jour pour se rendre à Auch. 
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Le conseil-général de la commune de Cany adresse à la Convention nationale des félici¬ 
tations sur la découverte et la punition des 
derniers traîtres qui, sous le voile du patrio¬ 
tisme, vouloient tuer la liberté. Courage, légis¬ 
lateurs, disent les membres du conseil général ! 
continuez de parcourir avec la même énergie 
votre glorieuse carrière; soyez toujours dignes 
du peuple, il le sera de vous. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 
[Cany, 12 germ. Il] (4). 

« Citoyens représentans, 
La liberté vient de remporter de nouveaux 

triomphes. Encore une fois vous avez sauvé 

(1) P.V., XXXV, 20. Bln, 30 germ. (suppl1) . (2) C 297, pl. 1023, p. 3. (3) P.V., XXXV, 20. Bln, 19 germ. (supph) ; Dé¬ bats, n° 568, p. 348. (4) C 298, pl. 1039, p. 6. 
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